
70* Année. - N* SÎ5. t 20 centimes MÊRCREDÏ i l NOVEMBRE Î 9 2 S . 

DIRECT MCE: MADAME VEUVE ALFRED REBOUX 

ABONNEMENTS 
Nord et limitrophes 3 s o i » 17.00 : 
France et Balgiqua.. . . . . . . > 18.00 ; 
Union postale s itti.00 ; 

S mois, 32.00 ; 1 «n. 60.00 
» 3 4 . 9 0 ; > «4.00 
» 5 0 . 0 0 : s Bg.00 

REDACTION - ANNONCES 
ABONNEMENTS 

ROUBAIX : 71. Grande-Rue. Tél. 34 e t 1009. Inter. «. 
TOURCOING : 33. rue C a n o t Téléph. 37. 

Chèques postaux 87 l i E e . 

nmumtii' U L M M M C T U m t ) 

v \tt. n u 4* ] _ 
(car 0. arrêt » la porta) 
— La» • alUiari Bas — 

mra 

NOTRE LIT RÉCLAME 
iv. l o m m i u , • a t e l a e fer 
, 0 " 8 p e r i o a n e e : S T i 

grand. 
Fraaca 

Les projets tantà Gouvernement 
LA COMMISSION DES FINANCES REPOUSSE : 

Un amendement de M. Bium instituant un prélèvement de 15 % 
sur lavoir des sociétés; 

I a disposition relative à ia taxation de la rente. 

Au Tir National de Roubaix 
LA DKTJUBUTtON MS PRIX DU CONCOURS POPULAIRE 

I novembre. — Li Commission des 
- de 1* Chambre, réunie aoaa la prési-

«V n. •• «le M. Malvy. .1 refant M matin, 
•3'•-vjiiien >!n projet irris-ainis.-eincnt finan
c e r , à l'article 3 du t' ire I 

i c i article, relatif i réiahlissement d« kv 
. n i >J>ution iiut.oi::r'\ c i ee «mi concerne le* 
eu'reprises industrielle- ci lommeri'iales » été 
adopte .-ani luo 

OT NOUVEL A M E N D E M E N T DE M. BLUM 

R E P O U S S É 

l '• le *•• nai institue un 
Mtrteriapèt eédirlaire de l.l r- pewtaal oua-
t i t ans sur 1"- valeni - mot tiliere» tranç.dses 
ri étrangères, .\î. Blnra .i présenté, en son 
nom -i au nom de aes auris du p a n : socialiste, 
•m -nltre* de !i Couinvis-rou. un anH-odeanent 
ail -: conçu: 

Eu ce qui M a n r M /•'« raleuri mobilières 
fien.awiaii. / a eeetèributtou uutitmdÊt est 

'%.' Hible: 
Peur Ut uctio.K. ou ntmtan vc la rnfaf iaa 

«. p a r t i bénéficiairrs crééts i"( profit de la 
n . <•« (Camor'i-seincnt et donnant droit à 

)'> <~„ de l'actif 
H cm it ' • i ' " ' . r a4ia*>; 

• i Mac 
!•• '•• 1") rri -rr '.• , .;. [ I ' l",;:'i -

.1 i réotion a» profit «'-' •'•! cuis.**.' 
< i loriiaaaaiiai o" Mi »'*« «•**» » • • ; « • 
ti•• t'étais «K Bas ..•/-• prali-
' , ' • ' • • , I M aorte • <' l'bliqations 
mitun' ttétut s* poar ftrr. uiiéuét p a r lu 
cause d'amorti**-m »t -île rachat 
•VrartraanM » , nVfî intéressée. 

M. B0KAN0WSKI 
CONTRE L1MF0T D£ 15 0 0 

M. Eo'u.-iaowjki ,- ftil observer la diffé-
lentietle qu'i v avait cuire ce texte 

et le paraenaph? premier lia l'article (i en 
• ",. Lie te.rt» .m (rouramemeat prévoit 

l ' institution, p^iulunt qaatoTM an> seulement 
t l 'unj auirmen ; '.m île l'impôt eéuulaire de 
U • r sur les revenu» de . valeurs mohi'ières, 
iviurs que l'amendement socialiste iaatitaa un 
prélèvement déJnitif île 15 "^ car l'avoir des 
soi-iétés. Aiaaai, eouelut A- Bokaaoaaaj , SI. 
J#o,i Blirai «nîend, p s r un luoren détourné, 
f a n e revenir la Commisaicr . n r son vote 
d'hier, repoussant la morioii de M. Vincent 
Àiiiol qui t enant a« même résultat. 

.*ur ee* ahaervations. t'amenderaent de 
M, LV'on BJum, un^ a a s \ o i x , a été r e p e e ^ c 
pii- 16 \ o i x voui .e U . 

LES SOCIALISTES 

DECIDENT L t S'ABSTENIR 

Les membn s hoeialiatei île la l.'ounnlsâon 
se sont alors retirés pour dél'bérer. Eu ra ;son 
de l'attitude de certau» membraa du Cartel, 
«•|ni svnicnt KVHi contre l'a.uendemcnt de 
M. Léon Bhtm, il? ont d é t i a i i 

1" De •'akatenir dalla' le nerntin -ar le pre-
mi • nara.'rjpne de l'arti. e li eu discuss ion; 

_'J De por'e.- le • ffc 'ud devant la rétmioa 
des déléir.és é: g . ., .i-.. de :aneh», qui doit 

.••a t e ! a près-1 

La (|uestiou, <iiii -e !>•• rra à rette réunion, 
.-e.-a de savoir >i lii majorité earlelliste ac^-opte 
i:ne transaction ou -i c'.lc i t sépara définiti-
i rment des aocJaliàta*. 

LE P A R A G R A P H E 1 DE L'ARTICLE 6 
RECUEILLE S VOiX 

Lr* représenLan's ocialistes sont revenus 
<.unité à la Coinmission de- Finanças, dont la 
sé.-nce se potirsuivnit «p. ieur -:hsence. . \ - .ant 
de passer au voie sur la premier paragraphe 
• le l'article 6, M. Bokarov^ki avait fait obser-
\ r i;iie se3 esma ei rai ar poaTaitnt adaarttre 
rr -uperimpôt atn* le- valeurs :iiobd:rres nui 
v i : e i - a i t la taxe -:.r les otnpaa* à 4M 'r 
e ::ura.t Pour . i er râvataM à 
l'p ranirer des capitaux 1 rinçai- . 

M. Léon B.'um « p o s a eusuito le point de 
r M socialiste et, a la suiie oa ->s obseo-"a-
tiona, le premier paragraplie 'le l'article 8 ne 
raeMaBât que o v o n seulement : eaUaa de MM. 
Lamoureux. de ('hanpe l e laue , J'a^ières, 
Î'.p.nlloux-Lafont et Piétr:. par cont»e, il v 
e u . - 3 abstentions. La aante de h discussion 
#>! renvovée à cet après-mi i i . 

M. Bokanowski , commentant le \ o i e iuter-
Teiiu. a décJaxé dans les couloirs que ses amis 
et lui , bien qu'hostiles a t'articlt ti. n'avaient 
p . . voté contre parée qu'il' entendaient que 
H projet fût discuté devant la Chambre où 
chaque parti, aprè- avoir soutenu ses doc

trines, prarùrait ses TesponsabiLitén- C'est une 
«•onsidération anaioaroe qui a dicté, se lon M. 
Bokanowski, r«sttrtwde de la p lupart des 
autres abstentionnistes. 

LES SOCIALISTES 
VONT-ILS ROMPRE LE CARTEL ? 

A l'issue de la réunion de la Commission 
des Finances , l?s socialistes qui on ont fa i t 
partie ont expliqué leur att i tude de la m a 
nière su ivante: 

Noos avons oesoté de collaborer loyalement à 
l'élaboration d'un texte offrant toutes garanties 
miant aux résnltat» à en attendre. Nous poursm-
VÎODH si peu une œuvre politique que nous avions 
déclaré être prêts à de nombreuses coouesaiona. 
Mais notas ne pouvions saorafier l'esprit même de 
notre programme nuancier. C e s t pourquoi nous 
avons proposé de substituer à la contribution de 
15 'o réclamée par le Ooirrarasment aar le re
venu des valeurs motnUirea, vn piaasisunmt «ne 
l'actif même des entreprises visées. 

Si nous avions ofcèena aatiafactian. sar ce 
point, que nous considérons comme fondamental. 
Basa aurions pu nous raUier sur d'antres points 
au projet gouvernemental. Or, noua) avons cens-
raté que même -le» radii-aux s'opposaient à noKe 
eonception. 

lia conclusion qui s'impoe* est la suivante: 
l'esprit ""i a préside à la CMStttatioa du Cartel 
n'Gxists plas. Par suite. Il faut rsaeacer à l'es
poir de continuer s a s politique d'eateats entre Isa 
groupe* as sanohs daat voas ssrlsaa seuls i foira 
saaa las frais. 

\ m < avons été battus, ce matin, à la Commis-
sioo. Nous en appellerons i la Chambre devant 
laquelle norw reprendrons notre contre-iprojet, 
lorsque le débat s engagera. Nous ferons <onnat-
tre publiquement la transaction que nous avions 
suggérée et qui. ce matin, encore para ssait de
voir être acceptée. C'est l'intraaslgsaaoe dss 
autres membres de la Commission qui a fait 
échouer nos efforts. Qu'ils sa gardent la respon
sabilité. 

LA COMMISSION REJETTE 
LA DISPOSITION 

RELATIVE A LA TAXATION DE LA RENTE 
Taris, 10 n o v e m b r e . — La Commiss ion 

lies Kmanees a repris c e t après -midi l 'exa
men du projet g o u v e r n e m e n t a l . 

Elle a repoussé par 12 voix contre 7 et 
quelques abs tent ions , n o t a m m e n t ce l les de 
socia l i s tes , la disposi t ion re la t ive à la taxa-
U U B da la rsute . 

Cet te disposi t ion a pour e * e t de rédnjiv 
d'un mill iard et demi l e s ressources e s c o m p 
tées par le Gouvernement i 

Après e e vnte la Commiss ion s'est ajour
née ft mereradi. 

LES ATTRIBUTIONS 
DE LA CAISSE D'AMORTISSEMENT 

REMANIÉES 
Paris , 10 novembre- — Les services techni

ques du Ministère dos F inances ont transmis 
ce matin, à la Commission îles F inances de 
in Chambre, le nouveau texte du titre II du 
proiet d'assainissement financier relatif au 
fonctionnement et aux attributions de la 
caisse autonome d'amortissement. 

Ou «ait que la Commission avait demandé, 
hier, que le te T te initial du Gouvernement fut 
remanié, les attributions de lu caisse d'amor
tissement .ivant soulevé une, eonrmveT>e à 
p r o o o , de la question i m p o l a n t e des préro
gatives du Gouvernement, uotaninient en ce 
• lui concerne les é m i s s o n s de nouveaux bons. 
Le texte remanié t ent compte das satires 
t ions de la Commission et s'inspire des prin
cipes su ivants : 

La caisse aura un droit de contrôle absolu 
s-ur l'emploi des fonds provenant de la con
tribution except'onnel'e , mais les mesures 
d'e.'.écntion (ém ssion de bous, fixation de l'in
térêt politique des chantres, etc. , etc.l conti
nueront à être assurés par le ministre des 
Finances et par ses services. 

En meine temps a été transmis un projet 
complétant le projet d'assainissement finan
cier qui envisase , d'accord avec la Commis
sion, la question des c a n i n t i e s d u Trésor 
envers les contribuables, à propos du recou
vrement des impôts . 

LA SOUSCRIPTION 
AUX BONS DE U DEFENSE 

Taris. 10 novembre . — Au min i s t ère des 
F inances , on déclare yue les souscript ions 
aux Bon* de la D é f e n s e sont e n excédent 
notable sur les r e m b o u r s e m e n t s . 

BILLET PARISIEN 

L'effritement du Cartel 
s'accentue 

jVr-t: a t t n a t f W SPÉCIAL) 

P A R I S , 1U BOamaJH ( M I N U I T ) . 
La journée d'hier avait été marquée par un 

,!• •ircurd éclatant entre Ut socialistes et la 
maturité de la Commis-rian dr* Finances. Ce 
désaccord s'est mecmré tujamré^hmr A propos 

; • i, sTa titn f " ' " ;irojet aovtcrnc-
,. vtmf, U* •aaaaWsfaa, pn r Vi /une i» V . Lê*m 
y sas) i.'e i>-' /i,: •','*>''' >>''i'l tendant à 

•s *ociét' i par i ' . - o ' . . la , réatùm i t 
hénéfteiair's » «ai termmrut rtmritm « 
e d'amortissement. 

i <• projet, fini n'c.-t antre que celui (foi 
ai ait été envisagé en Allemagne pour résou
dre la question des réparations, a été repoussé 
per la Commission par it f i t contre 12. 

'près ïéci'cc d'kier, ce reond é, hec a ç'é 
i, :•. -nenl rimtnti pat h s snfialinHt, oi'i t'en 

, .-e pro-
noii-.cr sur Us stfttimet ' " présence. 

Va incidents de la journée, il ressort donc 
lUarement aie le Cartel qui. à la vérité, était 
passé depuis lonqtemps à l'état de souvenir, 
ne supportera pas ces controverses financières 
tant tomber définitivement en poussière. 

En pourrait-il être autrcmeiitf Réunissant 
/ • • liommi. 0"> n'ont »\; les mémet mp'ru-

r'rl ),?••• 
t - /• ,,• 

cur le IsVfMM aWa rergencet 
t'affirment, les contrastes SJ manifestent. 

mm suuuumne dm net tliréttment du Cartel, 

o'te m faire le Gouvernement? D'abord, e*t-il 
possible de concilier les points (te nef 
défendus par les dirers groupes de la majo
rité/ Il semble e:i tout cas crue it. Painlcré 
est décidé à repousser te prélèvement pur et 
simple sur la richesse et le moratoire des 
Bons. 

R... 

LES CHANGES 

LIVRE 
DOLLAR .... 
BELGIQUE 

I I N D I MARDI 

122.10 121.74 
25.20 2S.1S 
114.50 114.08 

MOTS POUR RIRE 
— Vous rougisse; facilement. 
— Ccte fiettt à ce qvue j'étais tellement 

menteur quand j'étais petit que je rougis 
maintenant lorsque je dis la vérité. 

Les enfants jouent: 
— Pourquoi pleures-tu* 
— (a tu ét'c "'On tour éi > piétau} 

— Alors, it faut que je tétumt moi-même 
chercher ee parapluie que je cous ai prétét*. 

— Je n'ai pat pu voue le rapporter... il a 
plu tout le temps. 

: a» 
LA FILLE D'UN MAHARAJAH 

BRÛLÉE AU FEU D'ARTIFICE 

LE C O M T E DIRECTEUR ET LES LAUREATS 

-4u premier plan, au centre, M. Robin, priaient ia « Ti r National • 

là•:II!:.I.V. 10 :. rrMVT*, — A l tours r> :i 
(eu d'artifice donué sa . h o n n e u r du uiuba 
rajali d'Indorre. l a flUatte du souverain 
• i é brtw#a r i r e . 

La Chambre reprend 
la discussion du budget 

de l'Agriculture 
Taris, 10 novembre. — La séance est ouverte 

à !•*> li. 1". sou» la présidence de M. Edouard 
Herriot. devant une centaine de députés. 

La Chambre valide l'électiou de M. Boue 
(Hautes-Pyrénées). Applaudissements à gauche). 

La Chambse adopte plusieurs projets de loi 

LES ABUS DANS L'EXTENSION 
DES CABINETS DES MINISTRES 

M. Louis Marin proteste 

L'ordre du jour appelle la discussion du projet 
de oi portant transfert et ouverture de crédits 
sur l'exercice lit-ô par suite de modifications à 
la eojiposition du Gouvernement 

M. Leuia Maria. — Nous ne pouvons pas voter 
ces crédits parce que les arrêtés nommant les 
nouveaux miuistres. sont parfaitement iilégiux. 
i Applaudissements à droite). 11 y a une loi. nous 
demandons que la loi soit observée. 

M. Louis Marin s'élève contre lea ebua «ui se 
produisent par l'extension des cabinets des mi
nistres. 

M. Painlevé dit que la loi de 1911 n'a peut être 
pas été respectée dans sa ettre: mais M. Louis 
Marin se souvient qu'elle n'a pas davantage été 
respectée lors de la constitution de certains ca
binets Poincaré et MU.erand. 11 y a des cas de 
force majeure. 

M. Louis Marin. — M. le président du Conseil 
a rappelé la constitution des ministères Poin
caré et Millerand. Mais je ne les ai pas toujours 
approuvés. Quent au gouvernement Poincaré. 
dont j'ai fait partie, i! a suppriœ'• un ministère 
et tous les secrétariats d'Etat. C'est la grâce 
que je souhaite au .irocbain ministère. 

Le projet qui ouvre uu crédit dé Ô7.9o0 fr. par 
suite de modifications dans a composition du 
ministère, est adopté par 340 voix eontre 221. 

l e s députés de droite et les communistes out 
voté contre. L i s socialistes, après explication. 
ont voté pour, avec la g i u i h e et une partie du 
centre. 

LE BUDGET DE L'AGRICULTURE 
L'ordre du jour ai-r^l" la suite do la aisrua-

:na du biilget de l'Agriculture. M. Jean Du
rand, ministre de l'Agriculture, avec une émotion 
profond», remercie la Chambre de sa 'aar.a'es-
tation de sympathie a 1 occasion du deuil cruel 
•pii l'a atteiut. 

M. Barthe, député de l'Hérault, monte » la tri
bune: y e»time tout a fait Insuffisants les crédits 
pré-rus pour l'enseignement agricole. 

M. Herriot cède le fauteuil à M. noni'loiix-La-
font, Tice-présWent: .Te -i <. dit-il. M:r 1s Tombe 
d•: Soldat façonna pour loi rendra ua hommage 
auquel je demande a la Chambre tout entière, 
ds s associer. I Applaudissements prolontésl . 

Après M. Monicault, qui regrette que le budget 
.le l'Agriculture ne prévoie que 14 millions pour 
l'enseignement agricole, y compris l'enseignement 
vétérinaire. M. Compère-Morei. rapporteur, cons
tate que le producteur ne trouve pas la juste 
rémunération de soc labeur daas le gain qu'il tire 
de la vente de son blé. tandis que le consomma
teur paie son pain toujours plus cher. Cet état 
d» chose csi provoqué p ir l'asiotag- "t la spé-
enlition. 

Le régime de la terre en Russie 

l'our répondre A la récente intervention de M. 
Jesn Renaud. M. Coinpère-Morcl étudie les docu
ments soviétiques depnis 1917, pour faire con
naître a la Chambre, les différents régimes aux
quels la terre a été soumise en Russi» par le ré
gime communiste. L'expérience de V, 17. qui don- . 
nair ia jouissance des terres seig'i'urial"? à de» 
organisations collectives, 3 échoué. 

M. Campera-Moral. — Après cet éehw. la pro
priété véritable fut donnée aux paysans, dès 1A22. 

M. Compera-Morei lit un décret soviétique ac
cordant aux exploitants la liberté entière de faire 
travail!;-, non pa« seulement 8 heures, mais 10, 
12 ou 14 h.. s'U était nécessaire. .(Bruit à l>x-
tréme gauche). 

M. Jean Renaud développe de longues o'o;icrva-
tlcns porr justifier les agissements du gouverne
ment des Soviets, et pour -démontrer que la terre 
de Russie, qui appartenait aux seigneurs avunt 
la révolution, appartient maintenant aux paysan.-. 
Dans une révolution, la fin justifie les moyens. 
(Applaudissements communistes). 

M. CoaiBère-Moral. — Oui, mais pour arriver 
.1 ce résultat qnels désastres économiques, que 
de sang versé. Nous nous adressons à la raison 
des masses, 1 leur intelligence, nous disons su 
rrolét-iriat: organisez-vous, tachez de vous em
parer du pouvoir. Mais nous nous refusons k 
supprimer un homme, tout simplement parce 
qui; c»i ué riche. (Applaud's.eraentsi. 

Le rapporteur conclut en affirmant sa foi dans 
l'avenir de l'agriculture française. 

M. Haauet insiste sur la nécessité de donner 
a boa prix, les engrais et les tourteaux aux agri
culteurs. 

La suite de la discussion est renvoyée a jeudi 
13 h. La séance est levée a ] 8 h. '20. 

- * u*. 

La revision des gros dommages 
de guerre 

Paris , 10 novembre . — M. Henry Fou-
s i r e , dépnté de l'Indre, v ient d'Informer le 
Prés ident du Conseil d e s mesures . qne le 
Gouvernement compte prendre pour asaurer 
l 'application de la loi sur U révision d-s 
jrros i lomiuaces île suerre. 

I * u s .n i . i r .v . :i.';; :. Iresse a M. T a i u l e i é . 
M. i uuKéic l a i t ressortir que cet te far jetai) 
e impose p l u s que jainaia. %o raison de la 
uHeatMoo financière. 

La mort de Philippe Daudet 
L'AUDITION DES TEMOINS 

SE POURSUIT 

Paris , 10 novembre. — 1/os débat* du pro . 
cf>s Bajo t -Dandet ont reerttaaaa ce t après-
midi. 

M. Flobart , expart-araiurier, f i t r«v fuu pour expl i 
quer que la n n o u c i i e i so léa dont il fut parlé, hier, 
• u cour i d u dépos i t ions de M. Brune et du b i?»dier 
LQuiasier, avai t été introduite dans un r h s i j e u r et 
qu'elle était identique à celles des saaratasa. 

M. Geindre e»t s e débi tant qui se To ' ive du cOté de 
la raa Amelot , dan* I'imoieubli' oi oic>é pi«r i'ar.eiunne 
i i l irairie de Le Flaouter . X , éteindre s ' excuse , nnr 
lettre, de n 'avo ir pu ee rendre au Pa la i s de Just ice , 
ayant é ié opéré récemment . * Je vous afrirme, dit-i l , 
que Je 2 4 novembre 1933 , personne ne in "a demandé 
à passer par la p o r t e de ma boutiquo. Si que lqu 'un 
é'ait venu et m ' a v a i t demandé le passage , je n ' a u r a i t 
paa manqué de le dire aujourd'hui , s 

La part ie c iv i le demande à M. Daudet : « Mainte-
nes -vous toujours que votre rils fut transporté aseaa-
rasa par ,e magas in de M. Geindre, en Bavtsea du 
aous-svl « e L e Fieor*t.*ar * 
• M,- L e a * Daudet répond : M 'fou* fa q r e |« paif 

dire. r > » t une la porte e u m » i i . - , n de il. Geindre es t 
une issue poaejbîe. v 

st. Dr-maaaiL directeur du « Rappel s. ne croit p«« 
an suic ide de Phtt ippe Daudet et veut la j u s t i c e pour 
Léon Daudet , aen adversa ire pol i t ique . 

K. Pierre Bertrand, rédacteur en chef du t Ouoti-
éi'.en «. i n t i s l e «nr le rôle a s i er m y s t é r i e u x de L e 
Klaontfer. Loi non plus r e reatl pas au ruicide. I l 
est ime que la jus t ice n 'a pas fait tout .*"U devoir au 
moment de l ' ins troc t ion de l'affaire. 

M. Beneaeeb , eo-nmi««aire .te police, r e n é e c n p t e 
d« '.'enquête qu' i l «t après le L i r a ' . 11 crut se trou. 
ver en p r t f c n e 3 d'un suic ide banal . 

M. Léon Daudet '-'• grief an t •••••• é> e'arei- ;>as 
e v - m i n é s ér i -usement les •. • ipM Dau
det . 

I41 séance es( auspenduc queaqi: t ins tants . 
M. Lardery, raaaBsiasaira ée p lee, a's .M* •* ses 

c^ilètnies m i n i e r le revolver. 
M. Bay le . é treeteur de i' «ke l i té )aéir iair>. a-firme 

de Uon i . e . ' '' 

D E P O S I T I O N D E M. QUELZ.ET 

I L Qaailet , d're-;;rur de » : • qa ' i l 

Lucie» beraara, qui - vint accmarjj t» MM. .ta,-
qne» Allard e t Pa inv i i l e . s a Mijn ,i.- l ' ident i t é in 
..-un- luictdé a- 1 veille, l'a pea steH, il rit M. Léea 
Daudet lui-niêuie. 

» -le lui aardaaiae. déclara M. Lécn Di . i l" I M. 
Çueilet parlant de P h i l n n " . rer le m i l h e u r e u x e n f . n t 
ne nous aura épargné j u i q u à la lin, à .-a avère et à 
moi,' aaeame peine. » (CeaaMwa). 

A>aut ù - Ole qur.te; . poursu i t 31. i,'.:;.:•(. M, b e e a 
D a u i e 

le l indi 4e MM. 

M Léon p * ,,!•• l a as .'.-
• • •• n'ai rien è vous itire. 
M. Dataaga 
autre a a i c i j , 
vs . iu de pro 
cet aaarchis 
aaitieé. | 

Le ;;l d.'.-
me d e m . a d a 
s j r c e i U a a t e 

M. éJnelie 
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l'iaiassaa 
morts a l'iio.nta!. sm'an ne paut pus ' .̂1 e difparatlTC 
leur inip«. .,s,cn.-ation.i 

P U S L E T T R E D " »V D A U D E T 
M- QueUet. - - ( n e de t » , aarveéUaniet , M.le La-

lavé, a reçu une lettre a n o n y n c ap.-cs sa éépoa i t ioa à 
l ' ins truc t ion . J e lui ai dit : * Cr i s sez 11 Ion votre 
couscienee . mais fi vous voulez un reasnaat, d é p o s e ï 
votre tettTe an juge d ' i n s l r u e t i o n . » l ' e s t ee qu 'e l l e 
Ht. 1 Longue sensat ion . 

A c» moment . M" Keatnsarei >a Hve. lit un papier 
qu il t i e a t . i i» main depui s u u moment . 

— • Comment a e e i - v o u s pu nvearlf eu Ju:-«e " i n a -
trne i iea . iradeeioi&elle .' Le pauvre sextasi est , i»n i s» 

aa l a 
•e g« 

MT 
AII-.-'I fieii que re .-oit. ait en.-'jre le t e s t e SUS lit 
M" XoRuére*. vêla peut met tre la vérité en lumi-re . 

La lettre donne ensui te un pet i t consei l , à s-.voir 
" qu 'un t-moia-nage peut é l - e gardé reeret, si le 
témoin en expr ime le dés ir . 

Enfin. la lettre ae termine »ur ce» mots a Phi l ippe , 
eofant bien-airr.é. ec la ire le coeur de <-eo* femme e, 
puis c-t aver t i s sement : " Tout se oa'*. î La -just ice 
detTHesi e s t la s tu !o -a laquel le on n é m a p p e l ias, a 

-N'oguères. s» tournant ver» le directeur de 

l 'or ig inal de 
: é . \ c 

— M. Léon 'Pr.ndft. arej-Tou 
ce- le lettre qui n'est p a s l i g n é e I 

— L'original , répète M. Dendet , mais . e t t e let tre 
est de ma femme, 

— La lettre s ' é t a i t pas s ignée , remarque I I • Ha> 
goéres . 

— Ma. femme a oubl ié da s igner , répl ique M. Tint. 

- ~ N*e c r o y c i - r o a s pus. M, Queliet . reprend M- No-
z-.-irf. que re p s j . i e e d,- la lettre qui sy.é-if!e « qu'un 
tcrdiocnaatf peut être aarJé secret si > témoin en 
aaor-aaie I,- ,lé i r - , B'eal p;-s ur.- a.ï.iu-atior . r l r 

M P , La 
— Oui. t ' t l 

m a i l teut-à-tai 
prévenance de 

lit di 
l ' i i ra t ion . reconnaît M. Qaallrt , 
ble. venant, d une mère . Car !a 
rttre ne nous a pas échappé . 

L a saille mani fes te et le président F l o r y 
suspend l'audience pour la secot*je fois . 

D É P O S I T I O N S D I V E R S E S 
A la rejjrsc , Mlle I . a l ' . é d t qa'eUe n'a 

i.iniais ra le- vètement.s du ioune lJhi|iin>e; 
«'lie ne peut dii-e s'il» aaaaieaU soiiiii.'s de b.r.ic. 

On entend M. i lnrcel Châtelain, intinuier 
de baribouière , qui deseeneiit le corps de Phi
lippe- Le suicidé avait un pardessAis srrie 
foncé. M. Raymond, un autre infirmier, fait 
une dépotrrtion identioiie. 

. On entend eneore le docteur Lafont , méde
cin léfriste qui, au cours des premières consta
tat ions, a conc'.n- au suic ide: le chauffeur de 
'svi Renoue», oui eomlnisit les paUeiers bott-

•utTSr.l M'.niiiiarci'ais v -.''\fiii M. ( I i s u o i , 
aneieti uireclBtir d*> lu police munie.paie. 

L'audience est levée ensuite et. reuvoyéa a 

Le® Evénements 
de Syrie 

CE QUE DIT LE GENERAL SARRAIL 
L'envoyé spécial en Syr ie du Petit Parisien 

a eu à Alexandrie une conversation avec le 
(réncrsl Sarrail . Voic i en résumé la version 
que lV.ncien haiit«coaimissaire se propose de 
kiévelopper à son arrivée à P a r i s : 

Dès le 22 juillet, c'est -à-dire les premiers 
jours des événements, le Gouvernement fut tenu 
au courant des faits. 
' Pendant trois jours seulement, l'arrêt des 

communications télégraphiques a retardé les 
dépêches du haut-commissariat. Cet arrêt n'avait 
rien de diplomatique. 

Voici ce qui s'est passé à Damas. Le 1S au 
matin, à 8 heures, trois soldats français qui 
traversaient le souk furent entourés, bousculés 
et chassés par la foule. Des gendarmes syriens 
tirèrent des coups de feu en l'air. A 14 heures, 
une patrouille surprit vingt-deux individus en 
train d'incendier des maisons arméniennes, près 
des cimetières. Les Arméniens s'enfuirent- A 
V& heures, la fusillade commença. Dea bandes 
druses et damaseaines gagnèrent le centre, ba
layant tout sur leur passage. A ce moment. Ser
rai] et Gamatin arrivaient a Damas, dea balles 
sifflaient autour de leur voiture. D e s coups de 
fusils partaient des mosquées et des minarets. 
Treize fanantes et aept vieillards étaient égor
gés et mutilés. 

11 fallait agir. Le» deux quartiers révoltés 
étaient Chaghour et Medan. Le feu fut ouvert 
sur eux. Unit obus tarent tirés. 

Le U) an matin, les pillards, dont le nombre 
grossissait, recommençaient la fusillade, don
naient l'aasaat an palais Asem, seaéttkiatit de 
nouveau à l'intérienr et le pillaient. 

Mais il faut monter sur un minaret pour se 
rendre compte des dégâts. Troie cents maisons 
en torchis sont à terre, dans les quartiers Chan-
gbour et Medan. 

Voila, pour conclure, la phrase qui termine le 
rapport que le général Garaelin vient d'écrire 
sur 1rs événements de Damas. La voici textuel-
lelment : 

a Le commandement militaire a conscience 
d'avoir obtenu, dans le minimum de temps et au 
minimum de frais, le résultat poursuivi : arrêter 
l'extension d'un mouvement qui eût pn dégéné
rer facilelment en vêpres damaseaines, a 

M. DE J0UVENEL 
REPREND UN COLLABORATEUR 

DU GENERAL WETGAND 
Faris , 10 novembre . — M. de Jouvenel . 

le nouveau h a u t commissa ire e n Syrie , a 
prié M. de Reffye ds repartir d a n s quelques 
jours pour Beyrouth et de lui assurer sa 
coHaboration pour quelques mois . 

M. de Reffye, anc ien consul général A Ge
nève, a été, en qual i té de secret» ire géné
ral du mandat , le bras droit du général 
W e y g n n d . Ce n'avait pas été une des moin 
•1res erreurs du général Sarrail , d'interrom
pre brusquement l 'act iv i té fructueuse de M. 
de Reffye. dont le tact et l'ha-bileté admin l s 
trat ive ava ient beaucoup contribué au succès 
remarquable de cet te période de rceuTre 
traniiaisc. 

, «as. _ 

359 prêtres intentent un procès 
en diffamation 

à un journal de La Rochelle 
llûj) prêtres de la Charente-Inférieure 

viennent d'iutent?r d e v a n t le tribunal correc-
l ionnel <lo la Rochel le , un procès contre un 
journal de la v i l l e : * La Défense Républi
caine », qui a publié un article jugé diffa
matoire par les plaignants;. 

M* Richard, député des D e u x - S è v r e s , plai
dera pour la « Dé fense Républ icaine ». 

LE COMPLOT CONTRE MUSSOLINI 
Le général t ioribaldi arrêté 

Tî"me.' 10 aoteaaaare. — Au nom'orc dos 
personnel arrêtées pr-tu participatiesi au 
.•omplot «outre M. Mussol ini , s e trouve le 
trénéral l 'eppiuo Gcrlbaldl , 'ou i c •rnmamia 
la légiou i ta l ienne sur le front français , au 
début da la guerre. 

D'autre part, le député social iste Capoe-
chi et 5!) antres personnes ont é té arrêtées 
;ï I .oghorn. :'i :a sui te de l 'at tentat contre 
M. Mussolini . E n raison des bru'ibs qui 
courent île l 'arrestation d' importants p e . -
soun- ' ï cs riolitit-|i:e;s. la police a décidé de 
ce pus d o u a i t de détai l s sur- la nature des 
documenta sa is i s il Terni . 

Une terrible explosion en Russie) 
H U I T P E R S O N N E S T U É E S — T R E I Z E 

- B L E S S É E S 

.Moscou, 1 0 novembre . — X'uo esç loMoa 
de gaz a détrui t uue cité ouvrière de '-.t 
îvgiaMi pétrol i fère *le Grosuy. 

Huit personnes ont été tuées e t treize 
blessées . 

a» 

Un obus éclate et tue trois fillettes 
S o i s i o u s , l o novembre . — A <"i.-; Sa lsoano. tro i s 

f i l lette , jouaient sur le bord d e ia route. E l l e i décou-
v i r e n t sur le remblai un pe' i t objet , q u ' o n croit un 
o'aus rie 17. 1 , 'euçin éclata, t u m t net les deu* sreurs 
N'oé et leur compaape . la pet i te Ronchon . L e i v i c i i m c i 
é ta ient i g é e s de ' a 10 a n s 

«B» 

Un accident évité 
Le bandage d'une roue de la locomot ive 

du Cala i s -Par is s 'éta i t rompu 

Paris , 10 novembre. — Par suite de la 
rupture du bandage d'une roue de sa loco
motive, non loin de la .-tatiou de Clennont 
(Oise), le rapide 11' 72, venant de Calais, est 
arrivé e n gare d u Xord avec 2 h. 30 de retard. 
U n'y a pas à déplorer de catastrophe, grâce 
à la présence d'esprit du mécanicien qui, per
cevant des bruits anormaux, arrêta son con
voi à temps- Le train roulait à ce moment à 
1(10 kilomètres à l'heure. 

DES INCIDENTS 
à l'Msue du Contre8 catholique 

de Béziers 
Toulouse, 10 novembre . — Lea c o m m n -

nistes , a c c o m p a g n é s de radicaux et «le socia
l istes , obé issant A uu sinpel t f t lché dan» les 
rues de Bcz i c i s , out itsircourn la villo a ia 
flu du Congrès cathol ique au chant du l'« In
ternat ionale » et 1 cr iant : « V i v e l'école 
l a ïque! s 

D e v a n t l 'égl ise do la Madeleine. Ils inju
rièrent e t frappèrent l e s c a t h o l i q u e s ; puis 
Ils organisèrent devant l 'Hôtel de s P o s t e s , 
une réunion au cours de laquel le la Munl-
clpitlité fut oor.s;niée. 

DaraBI mi.- lalrartv, une iouisn•• lo-it 
. . i gusavur pié-Mimo u été arrêté, l u t b i t s ée 
et un a g e n t du e n i h a , d'ordre frappé 1 
couoa d e poing. 

TERRIBLE 
EXPLOSION 
â Hallennes - lez- Haultourtîa 

QUATRE TUÉS 
Va terrible acc ident dû à l'Unprnrlenee 

s e s t rnw*ott mardi après -midi vert 19 h. d a n s 
les ruines d 'une us ine détrui te an «.rare de' la 
guerre, à p r o x i m U é d'Haliennes-Iea-H«TObOttr-
din. 

Quatre h o m m e s , occupés a d é s a r m e r une 
bombe ont fa i t exjuoaer le terrible eng in ou i 
les a horriblement déchiQoet»i». 

A qu inze c e n t s mètres environ d o pasas i io 
a n iveau d'HaJl«mneîa-lea-Hatrr>oiird8ati, saur le 
coté g a a c h e de la route d e Béttttane s e dres
s e n t l e s ruines d'une fabr ique d e coile qui fa t 
détruite pendant l e s host i l i tés . Les Ail*- : 

mtvnds, p e n d a n t la gnaerre construis irent dans' 
les décombres de l'tisine, un b l o c k h a u s qui 
subs i s t e encore . L'us ine reeousteraite après, 
l 'armist ice fut a n o u v e a u détru i te par un for
midable incendie en jui l le t 1 9 2 1 . A l 'heure 
actuel le , on n'aperçoit plue que des p a n s d e 
murs e t des décombres . 

La Reconst i tut ion d o n n e a u x gêna qu'e l le 
emplo ie a In destruct ion des abris , de s bons 
qui donnent droit a 1 0 U L de poudre p a f 
tête , m a i s c o m m e e l le p a y e eea e m p l o y é s a la 
tache , c e u x - c i s'efforcent d'effectuer ae p lus 
rap idement poss ib le l e travai l qui l eur a é t é 
confie e t cherchent a s e procurer de l a poudre 
par tous les m o y e n s . Ds d é s a r m e n t couram
m e n t des obus ou des b o m b e s pour e n retirer 
l'explosif. C'est a ins i que mardi après -midi , 
quatre h o m m e s occupes aux démol i t ions . 

Vinpnrèreut d'une b o m b e a a i l e t t e s de très 
gros cal ibre e t tentèrent de la décharger a 
l'aide d'un marteau e t d'un burin. U n e explo 
sion formidable retent i t soudain . Les quatre 
malheureux furent horribelment déch iquetés . 
Les hab i tant s d e s ma i sons vo i s ines accourus 
auss i tôt , s e trouvèrent en présence de qua
tre corps af freusement muti lés . L'nn d e s 
ouvriers resprraft encore, m a i s fl rendait 
bientôt le dernier soupir. 

Maurice Orvat a v a i t le bas droit e m p o r t é ; 
L a m m e n s Théosophe . la j a m b e gauche e t una 
partie de l 'abdomen d é c h i q u e t é s ; Henri Dela-
nal. Agé de Ul ans , la j a m b e gauche sect ion
née et Anto ine Orvat. frère de Maurice, l es 
deux j a m b e s coupées . 

L 'ENQUÊTE 

La gendarmerie d'Haubourdin. prévenue 
s'est rendue auss i tôt sur les l ieux e t a procède 
a u x premières cons ta ta t ions . 

Uu fourgon fut a m e n é qui transporta lea 
cadavres a la morgue d'Haubourdin. 

Tue enquête est ouverte . 
M. Dufaye t , juge d' instruction, sa is i dej 

cet te affaire se rendra aujourd'hui a 1 0 h. a' 
Hal lcnncs - l ez -Haubourdn afin de rnrceoeder 
anv cons ta ta t ions d'usage et d'entendre Ira 
témoins . 

«a» 

LA FÊTE NATIONALE 
DU 11 NOVEMBRE 

L E S P R É P A R A T I F S A P A R I S 

I'aris, 10 novembre. — Dès ce ujatln. 
P.iris s'est préparé à commémorer a v e c éc lat 
le sept ième anniversaire .le 1 a n n ' s t i e e . 

Les édifices of i ie ie ls et de nombreuses 
maisons de corum.'rce et grandes banques 
eut été décorées c o m m e les a n n é e s précé
dentes , de fa i sceaux d-e drapeavx oa lea 
c o l l e u r s françaises s.- marient à ce l les des 
nat ions al l iées . 

D e s mains p ieuses ,iu f fleuri dans les dif
férents c imet ières les tombes des soldats . ' 
l iusi que les inoci i inri i ts é l evés i^:\ souvenir", 

îles morts de la i t io ire de 1S70-71 e t de 
a Graude Guerre. 

D a n s les taira, l ycées et co l l èges de 
France, a é t é donnée la tradit ionnel le leçon 
prescrite par le Minis tre de l 'Instruct ion 
yublique. 
Les fusi l iers marins sont arrivés a Par i s 

Paris , 10 novembre . — Le drapeau des ' 
fusilierci marins , rçui doit participer d e m a i n 
aux fê tes de l'urmistiee. est arrivé ce m a t i n 
1 Paris , acconipayné d'une compagnie d'j 
fusi l iers marins de Lorient. Les marins e t 
leur drapeau se soni rendus A leur casevue-
ra.. nt, salués par une fonV respectueuse . 

Les m a u r e s de c l émence 
en faveur des marins 

Taris, 10 novembre . — A l'occasion de 
1 armietiec, M. Lmile Borel, ministre de la 
Marine, a soumis la s ignature du Prés i 
dent do la Républ ique un certain nombre 
de proposit ions de remise et de rêductloB 
de peine, en faveur de mar ins condamné* 
par des conse i l s de guerre. 

as». . 

Le Gouvernement belge refuse 
les charbons livrés par r Allemagne 

Kruxcllee, 1 0 uovembre. — Selon l e s 
j w n a u x , le Gouvernement belge a é t é o M l g t 
de suspendre la réception des charbons a l le 
m a n d s qui lui . 'étaient e n v o y é s au t i tre «lea 
réparations et du P l s n Davres, c a r 11 lu i 
e s t imposs ib le l e s e défaire i lans l e coan> 
merce du charbon livré Kn effet, le Gou-
ceruement al lemand favori te la v e u t e a 
l'étranger- n o t a m m e n t t a Pe lg lque . du pro
duit de se s c h a r b o n n a g e s ; les B e l g e s a y a n t 
besoin de charbons a l l emands l 'adressent 
d irectement aux mines d 'Al lemagne qui l eur 
fournissent A mei l leur marché que lea char
bons l ivrés par l e Relch au Gouvernement 
belge . 

Le Gouvernement belge I i éc idô d'sppor-
tei' des restrict ions A la l iberté du c o m m e r c e 
des charbons , de façon A mettre un t erme a 
une e spèce de dumping de la part de l'Alle
magne . A l'heure présente , la Be lg ique a 
refusé 9 0 . 0 0 0 tonnes de charbon*, e t e s 
Vertu du Plan D a w e s , la Be lg ique dort p a y e r 
au Relch un mark-or pour c h a q u e tonne re
fusée . D e s négociat ions *ont ouver tes en tre 
Berlin e t Bruxelles: A cet é--ard. 

a» 

M. Rockefeiier visite les travaux 
de la cathédrale de Reims 

Raima, 10 nortmbra. — IL Bockffallar, la | 
Américain qui n (ait va àom de 4 mlHioa*. p « v U 
réfevtion dt In cathedra la da Rairas. a rtaiti, najoair-
d'hai, ridiflcn meurtri per la fnerre; t] t'r t litirssrt 
partictUieremaal eux traveex de la rraatia aet «4 •» 
coulât" du plomo 4e la %o(t«re. 

V. Wrêler, du M***ee dc« ™ on u m en te- hl"W'oe>f« 
= - • - ;• Tïrts*^ <,.** -.t»,t neeeaaaeàffaal d 

netre 1 -vin des Beelu-Art*. M. Kotkefetlar reYiaaër 
1 tn piocoein peut jec^r da l'avancea.**,, des l iai an 

S receuUtatica de 1 iiétoinue beaaUqua. 
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